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Pour faire le bain, prendre 10 c, p. du N° 1 et 50 c. e. du
N° 2; ajouter un paquet de 0 Gr. 25 d'acide pyrogallique en

poudre. Mölanger avec soin.
M. E. Sautter presente ensuite k la Societe le Cosmopolite

de M. Franpais. Get appareihest un kinegraphe periec-
tionne qui paratt reunir d'excellentes qualites.

M. E. Nydegger expose 1a chambre Victoria, qui pos-
shde un viseur et un magasin de 30 plaques 6 V2 X 10;
l'objectif et l'obturateur sont rapides et de bonne marque.

M. Ch. Rauser presente deux obturateurs nouveaux.
Le premier se met en lieu et place du diaphragme. La
rapidite maximum est tres gründe. Pour la vitesse moin-
dre, on place au - dessus de l'instrument une sorte de

tourniquet ä ailettes qui enraie le mouvement cn faisant
Toffice de regulateur. Le »rand avantage de ce petit ap-
pareil est d'etre fort leger et de tenir ppu de place. L'au-
tre obturateur, de construction anglaise, est plus massif.

11 consiste en un corps surmonte d'un tube en cui-

vre, dans lequel fonctionne un ressort faisant monter
et descendre la lame obturatrice.

La Societd procede ensuite ä la discussion de plu-
sieurs questions administratives, sur lesquelles il y aura
ä revenir. J. H.

Experiences photographiques' sur la penetration
de la lumifcre dans la mer.

L'article de M. Forel sur ses experiences dans le lac
renferme une phrase que Ton pourrait mal interpreter.
M. Asper n'a pas trouve la limite de penetration de la lu-

miere, dans les lacs de la Suisse, corame on le croirait en

lisant cette phrase, vu qu'ä 140 metres de profondeur, la
plus grande qu'il ait atteinte, il y avait encore du jour. Du



— 103 —

reste, sa möthode laissait fort ä desirer, puisqu'il descen-

dait ses plaques une riuit et les retirait la nuit suivante,
apres les avoir laissees un jour entier dans la vase du fond.
Or, une plaque en gelatino-bromure exposee au dehors,
memo de nuit, est toujours voilee.

Les experiences de M. Forel ne nous renseignent nulle-
ment sur la limite de la lumiere, puisque le papier au chlo-
rure d'argent dont il se sert est insensible ä une intensite
lumineuse qui permet encore de lire fort bien un journal.

Le fait d'une inegalite de transparence des eaux suivant
les saisons que ses experiences font ressortir pour le lac
de Geneve [est du reste purement local, puisque rien de

semblable ne s'observe dans la [mer.
M. Sarasin et moi sommes les premiers qui ayons opere

avec succesavec des plaques de gelatin o-bromure enfermees
dans des appareils parfaitement hermetiques qui s'ouvraient
ä des profondeurs determinees sans reposer sur lc fond de

l'eau et qui se refermaient avant de remonter. Nous sommes
les premiers qui ayons determine ä 200 metres environ la
limite absolue de penetration dans le lac de Geneve et
400 metres [environ cette limite dans la mer Nos me-
thodes et notre outillage n'avaient done rien de commun
avec ceux de M. Forel.

Aussi, est-ce avec etonnement que j'ai lu, dans un
Memoire recemment publie en Allemagne2, des assertions

que resume la phrase suivante traduite mot ä mot:
« Je crois neanmoins qu'une confirmation et une extension

de ses experiences (Fol), pleines de valeur, ä l'aide
d'un appareil construit sur un plan different de celui de

1 Voir aux Comjitus-reiulus, 1884, t. XCIX, p. 783, 1885, t. C, p. 931 et
1886. t.. CII, söance du mai; Archive« des Sciences de Ge.nkve, mai 1888,
et Memoires de, la Anriete, tie. Physique* de, Getihve, 1888.

2 BibKotheca zttofoyica, Ier fascicule, p. 58. Cassel, 1888.
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Forel, seront les bienvenues. L'appareil employe par ces
deux savants a deux inconvenients. D'abord il ne s'ouvre
que quand il touche le fond et ensuite il doit etre remonte
de nuit... »

Et pourtant l'auteur, M. Chun, cite les titres de nos
Mdmoires qu'il ne paratt pas avoir lus. Enfin il donne, dans
le meme Memoire, des resultats soi-disant positifs, qui se-

raient de nature a infirmcr les nötres.
Le 9 octobre, au milieu du jour et par un beau soleil,

dans le voisinage de l'ile de Capri, M. Chun a constate
l'existence de la lumiere ä 150 m. et ä 250 m. de profon-
deur, ce qui est fort naturel. Mais, apres son depart,
M. Petersen, mecanicien, aurait reconnu, le 10 novembre,
ä midi, dans la meme locality, une penetration de la
lumiere du jour ä 500 m. et meme ii 550 m. de profondeur.

Un tel resultat serait assurement tresremarquable; mais
je ferai observer que l'appareil mis en usage par M. Chun est

construit sur le principe invente par M. Sigsbee, de la
marine americaine; il s'ouvre et se referme par une traction
de 2 m. ou 3 m. sur le cable. Quelques coups dc tangage
peuvent done le faire declencher, par accident, ä un niveau
tout different de celui que l'on croit avoir opere. De plus,
l'equipage du Johannes Müller, bateau a vapeur de la
station de Naples, ne sait pas manier un cable d'acier sans le

rompre (c'est M. Chun qui le dit). Les experiences ont
done etc l'aites avec un cable en chanvre; or il est connu

que la derive et les courants ont assez de prise sur ce

genre de cordages pour lui imprimer, al'insudel'operateur,
une inclinaison qui öte toute valour aux mesures obtenues.

Avant de refuter les assertions de M. Chun, j'ai tenu a

completer nos precedentes recherches, en mesurant la
limite de la penetration de la lumiere solaire dans les eir-
constances les plus favorables.
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Avec mun yacht a vupeur ä deux helices, VAmphi
aster, ycä opere, du 13 au 17 juillct dernier ä midi, sous un
ciel sans nuage, dans le bras de mer qui separe la Corse
du departement des Alpes-Maritimes, dans une eau d'une

purete incomparable et ii plus de 18 milles marins de la
terre la plus rapprochee. L'appareil photographique ä mou-
vement d'horlogerie, decrit par M. Sarasin et moi, le cable
de fil d'acier dont j'ai 3000 m. ä bord et que mon equipage
manie fort bien sans accident, un excellent treuil ä vapeur,
la lacilite de manoeuvre que donnent les deux helices du
navire et le cabinet photographique que j'ai ä bord, m'ont
permis d'operer dans les conditions les plus satisfaisantes.

Le 15 juillet, j'ai trouve, a 1 heure, une lumifere faible ä

450 m. Le 16 juillet, ä midi et demi, il y avait une trace a

peine perceptible de lumiere a 461 m. Le 17 juillet, ä midi,
les plaques exposees it 480 m. sont revenues sans avoir
regu la moindre impression. La limite etait done vers
465 m.

Rapprochant ces resultats de ceux que nous avons ob-

tenus precedemment, je trouve:

Hauteur du .soleil
au moment

Date. de ^experience. Limite de la lumiere.

26 mars 1885 48°.35'.40" 380m ä 400m

7 avril 1886 52°.34'.14" 400m

16 juillet 1889. 68°. 8'. 2" 465

M. Chun et M. Petersen disent avoir trouvd de la
lumiere, le 10 novembre, ;i 550 m. de profondeur. Le soleil
Ctait done ä 31° 56'24" de hauteur, et cela dans le voisinage
de l'ile de Capri, e'est-a-dire dans des conditions de purete
de l'eau inferieures ä celles oü nous nous sommes trouvbs.
La difference est trop forte pour s'expliquer autrement que

par une erreur de müthode.
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II faudra operer dans l'Ocean avec le soleil au zenith,

pour trouver des chiffres comme ceux de M. Chun ou de

M. Petersen
Ces chiffres montrent encore que la profondeur atteinte

par la lumiere est en relation avec la hauteur du soleil,
mais qu'on n'observe pas dans la rner ce trouble estival
qui est si sensible dans le lac de Geneve.

Hermann Fol.

Quelques remarques sur les photometres. -

S'il est une question qui preoceupe constamment le

photographe de profession ou l'amateur, c'est assurement
celle de la Photometrie, ou appreciation de la qualite et de

l'intensite lumineuse. Sans eile, pas de calcul de temps de

pose precis.
Aussi le nombre des instruments construits dans ce but

est-il considerable; ä tel point que les passer tous en revue
serait une besogne aussi longue que fastidieuse, et que
l'auteur qui aurait la pretention d'etre complet en ces ma-
tidres, füt-il le plus disert et le plus erudit, risquerait fort
de se trouver bientOt en defaut! Notre intention n'est nulle-
ment d'entreprendre une pareille täche, mais seulement
d'attirer l'attention des specialistes en Photographie sur
quelques points encore bien obscurs.

Chacun connait du reste, plus ou moins, les principaux
photometres actuellement en usage ; leur principe de

construction et leur but sont assez variables. Certains d'entre
eux s'appuyent sur des notions de physique; d'autres sont
bases plutot sur des donnees de chimie. Citons un ou deux

1 Comptes-rendus de l'Academie des sciences, seance dn 19 aoftt 1889.
2 Get article est le resume d'une communication verbale faite le prin

temps passe ä la Societe de Photographie de Geneve.
{Note de Vauteur.)
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